PÉTITION 


des  députés 


DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS, 
POUR  LE  PACTE  FÉDÉRATIF, 


A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Séance  du  26  Juillet  1790. 


]V1  ESSIEURS, 


Les  cent- vingt  Députés  des  60  Diftniéts  de  la  Capi- 
tale 5 chargés  de  l’exécution  du  Paéte  Fédératif,  apres 
avoir  achevé  la  miiïion  honorable  qui  leur  a ete  conhee , 
viennent  fbumettre  à vos  lumières  le  vœu  qu  ils  ont  una- 
nimement formé , pour  immortalifer  l’ade  augufte  ôc  fo- 
lemnel  qui  a fixé  à jamais  les  devoirs  & garanti  le  bonheuc 
de  tous  les  Citoyens  de  cet  Empire. 

Proces-Verbal  -, 


( ^ ) 


Le  projet  heureux  Ôc  vafte  de  la  Confédération  gé- 
nérale des  François , conçu  par  la  Commune  de  Fans , 
accueilli  par  vous  avec  emprelTement , vient  enfin  de  fe 
réalifer  fous  vos  aufpices  Ôc  avec  le  concours  d’ua  Roi 
Citoyen. 

La  France  a vu  dans  une  feule  journée  , dans  une  feule 
enceinte  toute  fa  famille  unie  par  les  douces  étreintes  de 
la  fraternité , jurer  ^ fous  la  voûte  du  Ciel , autour  de 
Tautel.  de  la  Patrie  ^ arrachement  inviolable  à la  Conf- 
îitution  qui  eft  votre  ouvrage  , foumiffion  à la  Loi  Ôc 
Fdélité  au  Roi.  . 

Ainfi  s eft  accomplie  la  touchante  commémoration  de 
î epoque  du  14  Juillet,  de  ce  jour  où  vingt -cinq 
millions  d’hommes  ont  recouvré  leurs  droits  Ôc  leur  liberté. 

Il  eft  jufte  , il  eft  néceftaire  que  vous  aftùriez  la  mé- 
moire de  cette  grande  journée  en  éternifanc , autant  qu’il 
eft  envous_,  le  monument  admirable  qui  a reçu  dansYon 
fein  les  enfans  de  la  Patrie,  les  premiers  nés  de"  la  liberté. 

Que  ce  Cirque  immenfe , formé  en  trois  jours  par 
' les  mains  d’un  Peuple  de  frères,  foit  confervé  pour  nos 
neveux  , ôc  que  la  matière  en  fort , s’il  fe  peut , auftl 
durable  que  le  fouvenir  de  l’objet  pour  lequel  il  a été 
conftruit. 

Que  le  marbre,  tranfmetre  à nos  Defeendans  l’Autel 
majeftueux  fur  lequel  le  Dieu  des  'Nations  a été  pour 
lapremière  fois  invoqué  âu  nom  de  la  libertés  de  l’égalité. 

Qu’au  même  lieu  ôc  fur  le  même  fol  où  le  premier 
Roi  d’un  Peuple  libre  a juré  de  maintenir  la  Confti- 
tution  ôc  de  gouverner  par  la  Loi , foit  placée  une 
table  d airain , fur  laquelle  ce  ferment  gravé  devienne  le 
type  impêriflable  des  devoirs  de  fes  SuccelTeurs, 


Les  cent' vingt  Citoyens  députés  par  la  Commune 
Paris  pour  le  Facle  Fédératif, 


CHARON  , Préjidenu 


eft  J Meilleurs , la  Pétition  de  la  Ville  de  Paris  , 
interprète  des  vœux  de  toute  la  France  : il  eft  digne 
de  vous  de  1 adopter  & de  la  confacrer  par  vos  Décrets. 
Vous  verrez  tous  les  Citoyens  de  toutes  les  parties  du 
Royaume  s’emprefl'er  de  fouferire  pour  l'édificatien  de 
ce  monument  , de  ce  Palladium , auquel  fera  déformais 
attachée  la  fortune  publique;  & cet  empreflement  fera 
un  nouvel  hommage  rendu  à votre  fagefle  & à votre 
Patriotifme. 


le  Champ  de  Mars  enfin  fait  dédié  à notre  Pof- 
térité  fous  le  nom  du  Champ  de  la  Fédération  ; que 
Champ  foit  à l’avenir  le  lieu  où  nos  Rois  feront  in- 
:is  du.  pouvoir  qui  leur  eft  délégué  par  la  Conftitu- 
(Sc  où  ils  jureront  de  n’en  jamais  franchir  les  limites. 


A Paris  J chez  Baudouin  5 Imprimeur  de  l’ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  Sc.-Jacques^N^.  3 1. 


